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M. Chauveaud fait la communication suivante :

Sur devolution des faisceaux vasculaires dans les

differentes parties de la plantule des Phane-
rogam es:

par M. G. CHAUVEAUD.

Dans notre derni&re seance, j'ai offert a la Bibliotheque de
la Societe, un Memoire sur Yappareil conducteur l

. Ce Memoire
resume des recherches poursuivies durant vingt annees. Ace
titre, sa presentation me semblait justifiee. Dans cette presen-

tation d'ailleurs, j'exposai de fagon synthetique les resultats

fournis par Tontogenie en les comparant seulement aux
conceptions anatomiques qui se trouvent dans les traites

classiques. Par consequent, je n'avais aucunement mis en

cause M. Dangeard.
Aussi fus-je tres surpris par la vivacite des protestations

quil fit entendre. D'autre part, ses reclamations furent si

nombreuses qu'une discussion a ce moment me parut devoir

etre forcement confuse.

Mais, cornrae je desire essentiellement que vous puissiez

a Pprecier la valeur des reclamations qui m'ont ete faites, je

v ais en exposer Torigine devant vous.

Dans un travail deja ancien 2 ,M. Dangeard a formule des lois

Senerales sur le mode d'union de la tige et de la racine.

Ainsi, d'apres lui, quand la racine possede deux faisceaux, il

y a egalement deux faisceaux dans chaque petiole des cotyledons

et quatre faisceaux dans Thypocotyle.
Ces faisceaux dit-il « descendent verticalement et viennent

s unir plus ou moins bas a la partie interne du faisceau corres-

*« Chauveaud (G), Vappareil conducleur des plantes vasculaires et les

P'mes principles de son evolution. Ann. des Sc. Nat. 9 e serie, t. XIII.

«• Dangeard (P.-A), Recherches sur le mode d'union de la tige et de la

rac ine. Le Botaniste, t. 1

.
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pondant de la racine : il en resulte une disposition en forme de

T ou de V; selon les families etles genres, les deux faisceaux

du petiole restent plus ou moins separes.

Si la croissance intercalaire est faible, ii existe des traces des

vaisseaux de la racine entre les branches du V jusqu'a la base

des cotyledons. »

Parmi les exemples cites se trouvent les genres : Nigella,

Solatium, Atriplex, Chenopodium; etc.

Dans la description qui precede, Tauteur n'a en vue que les

faisceaux vasculaires ou ligneux, puisqu'a la page suivante il

ajoute : « Tels sont les rapports generaux du systeme vascu-

lare. Les faisceaux cribles se conduisent entre eux comme les

faisceaux vasculaires, mais leur reunion n'a pas lieu necessai-

rement au merae niveau 1
. »

Or, j'ai etudie les plantes indiquees par M. Dangeard et je

n'ai pas pu confirmer les lois qu'il a etablies. En particulier, les

diflerents genres de Chenopodiacees ne presentent dans l'hypo-

cotyle que deux faisceaux qui sont d'ailleurs continues directe-

mentde la racine jusque dans les cotyledons 2
.

Pour decider si le cotyledon possede un ou deux faisceaux et

si Thypocotyle par suite en presente deux ou qualre, il vous

suffira d'examiner^ Vetat tres jeune une plantule appartenant a

Tun des genres enumeres ci-dessus.

Dans la radicule, les deux faisceaux vasculaires sont comme

d'ordinaire diametralement disposes et formes chacun par un

petit nombre de vaisseaux alternes.

Au sommet de Thypocotyle, vous trouverez egalement deux

faisceaux qui sont pareillement disposes et represents chacun

parplusieurs vaisseaux alternes. (B, fig. 1).

Dans le cotyledon, a sa base, il existe un seul faisceau

represenle par quelques vaisseaux alternes (B, fig. 2) qui sont

situes exactement dansle plan median cotyledonaire.

En faisant des coupes transversales en serie, on s'assure que

chaque faisceau est en continuity directe depuis la radicule

jusque dans le cotyledon.

Par consequent, ainsi que je l'ai dit dans mon Memoire, on

1. Dangeard, loc. cit. p. 86.

2. Chauveaud, loc. cit., p. 310.
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ne trouve dans Thypocotyle que les deux faisceaux vasculaires

qui existent dans la racine et sont continues chacun dans le

cotyledon correspondant.

Mais afin de rendre la demonstration plus complete, nous

allons expliquer comment on peut etre amene a croire a l'exis-

tence de deux faisceaux cotvledonaires.

Suivons pour cela le developpement de l'appareil conducteur :

1° dans la racine; 2° dans

Thypocotyle; 3° dans le coty-

ledon.

1° Dans la racine, en dedans

des premiers vaisseaux se mon-

trent de nouveaux vaisseaux

alternes. Ensuite, des vaisseaux

p* *' ~~" ** eia vulgaris. Etat jeune.
Coupe transversale de l'hypocotyle.
B, faisceau vasculaire; L, tube cri-
ble.

Fig. 2. —Coupe de la base du coty-

ledon. Etat jeune. B, faisceau vas-

culaire (vaisseaux alternes); L, tube

crible.

v

"uermediaires se differencient en meme temps de part et

d'autre de ces derniers. Puis, des vaisseaux superposes appa-

raissent. Gette evolution a exige plusieurs semaines, la plantule

consideree offre maintenant un certain nombre de feuilles.

2 ° Au sommet de l'hypocotyle, en dedans des premiers

vaisseaux alternes (B, fig* 1) on voit egalement se differencier

d autre s vaisspanv nlfprnps- niiis. de "art et d'autre de

der
vaisseaux alternes; puis, part et

n >ers, se montrent des vaisseaux intermediates et ensuite

C
f iue dans M lieu d'exiger des semaines,
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cette succession s'effectue en plusieurs jours seulement, alors

que la plantule est a peine epanouie.

II y a done une difference dans la duree des memesphases

suivant qu'on les observe dans la racine ou dans l'hypocotyle,

et memesuivant qu'on les observe plus bas ou plus haut dans

Thypocotyle. Ainsi, a un certain niveau de cet hypocotyle,

revolution dont je parle n'est

qu'a demi-realisee, tandis qu'a

son sommet elle est realisee

completement.

Fig. 3. —Coupe transversale de la base
du cotyledon. Etat plus age que le pre-
cedent (fig. 2). B, vaisseaux alternes;
B', vaisseaux intermediaires;B", vais-

C'est cette

reduction dans la duree des

memes phases, a mesure

qu'on s'eleve, que j'exprime

en disant qu'il y a accelera-

tion .

3° Dans le cotyledon a sa

base, les premiers vaisseaux

(B, fig. 2) sont situes comme

nous Favons deja dit dans le

plan median cotyledonaire.

En dedans d'eux se differen-

cientd'autres vaisseaux alter-

nes

fo

,
puis de part et d'autre de

ces derniers, on voit appa-
*>, raiaaaxux liuermeaiaires ; B", vais- . .

seaux superposes; l, tube cribie. raitre des vaisseaux interme-

diates (B', fig. 3) auxquels

suite des vaisseaux superposes (B", fig. 3). (Test done

toujours le mdmeordre de succession. Seulement ici la succes-

et de rhypocotyle. Cesion

que

pi

plus grande encore que dans l'hypocotyle.
Si les formations que nous venons d'indiquer persistaient en

cet etat (fig. 3), il est infiniment probable que l'interpretation

relative au developpe * — - - —:t ' ,nn,,is

longtemps fixee.

dep

qu'il faut bien sai

nous poursuivons.

graduellement fonde

pi
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q \ perpos

rencient, ses premiers vaisseaux alternes entrent en voie de

resorption et disparaissent; les autres vaisseaux alternes dispa-

raissent ensuite. Puis, ce sont les vaisseaux intermediates qui

disparaissent a leur tour.

A mesure que la resorption progresse, les elements con-

jonctifs voisins se deve-

loppent et, peu a peu, ils

envahissent la place lais-

see libre par les vaisseaux

disparus.

II en resulte que la

partie mediane du coty-

ledon devient occupee
par une bande de con-

jonctif et cette bande de

conjonctif separe main-
tenant Tune de l'autre

les deux portions vascu-

laires superposees (B",

H- 4) qui seules sub-

sisted.

Un observateur non
prevenu, survenant a ce

moment, trouvera done
Fig 4 _ Beta vu i gari$ . Coupe transversale de

deux groupes Vasculaires la base du cotyledon. Etat encore plus avance

que fig. 3. Entre les deux groupes de vais-

seaux superposes B" on voit les traces de

representent la vaisseaux intermediates.

—

«

A giuupes vasculaires

separes et il pourra croire

qu'ils representent la

j'etat primitif. Mais alors,

'1 ne comprendra pas la signification veritable de ces formations.

Pour la comprendre, e'est-a-dire oour faire reellement de

1 ontogenie, on doit s'appliquer a di

pour

premt-'^iuiers vaisseaux qui apparaisseni, puis sumc a»^< o^.» ~~~

elements dans leur evolution individuelle et constater enfin leur

disparition si elle se produit. En agissant ainsi, on connaitra a

c »aque moment l'age relatif des elements en presence.

du ryonnaire post y
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fait nouveau. Or, c'est la connaissance de ces elements transi-

toires qui seule permet de donner aux vaisseaux qui appa-

raissent ensuite leur place veritable dans l'ordre de formation

de l'appareil conducteur.

Cet observateur trouverait par contre les vaisseaux alternes

au sommet de l'hypocotyle, parce que leur resorption n'est pas

encore achevee. Mais, comme la resorption et la disparition des

vaisseaux primitifs s'effectue dans le reste de la plante de la

mememaniere que dans le cotyledon, avec une lenteur settle-

ment de plus en plus grande a mesure qu'on descend davantage;

il suffira qu'il vienne quelques jours plus tard pour trouver au

sommet deux groupes vasculaires completement separes.

S'il venait beaucoup plus tard, il trouverait cette separation

realisee dans la plus grande partie de l'hypocotyle.

Enfin, s'il ne survenait qu'a un age avance de la plante,

alors que la resorption a fait disparaitre les vaisseaux primitifs

jusque dans la racine, il ne trouverait que des vaisseaux super-

poses et il pourrait croire alors que ces derniers represented

partout 1 etat primitif.

On n'a jamais dit cela de la racine, parce que ses vaisseaux

alternes en raison de leur longue duree sont trop longtemps

visibles. On ne l'a pas dit non plus de la portion basilaire de

l'hypocotyle, pour la meme raison. Mais on l'a dit pour le

cotyledon surtout dont les vaisseaux alternes presentent une

duree si ephemere qu'ils ont pu passer inapergus.

II est arrive parfois que l'observateur dont nous parlons,

examinant une plante peu agee ou possedant une faible accele-

ration, a constate la presence des vaisseaux alternes a la base

des cotyledons. II s'en tire en disant qu'il y a des traces des

vaisseaux de la racine jusqu'a la base des cotyledons, quand la

croissance intercalate- est faible. C'est la une explication

contradictoire, parce que si les vaisseaux de la racine ont ete

portes jusqu'a la base des cotyledons c'est qu'ils ont subi une

forte croissance intercalaire, et inacceptable parce que des

elements situes dans le cotyledon ne sauraient appartenir en

meme temps a la racine.

En resume, si cet observateur croit a l'existence primitive de

deux faisceaux cotyledonaires, c'est parce qu'il a etudie en
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general des plantes trop &gees et c'est parce qu'il n'a pas suivi

revolution vasculaire.

Cette evolution lui aurait montre en eflel, que ces deux
faisceaux sont les vestiges d'un faisceau unique dont la portion

initiate a disparu apres avoir ete resorbee.

Lerreur ainsi commise n'aurait pas evidemment une impor-
tance considerable s'il s'agissait simplement d'une description

anatomique. Mais il s'agit, ne Toublions pas, de formuler des

lois generates, en vue d'expliquer la genese des diflerentes

parties du vegetal.

C'est pourquoi vous conviendrez sans doute avec moi qu'on
ne peut pas accorder une bien grande valeur aux theories

proposees par M. Dangeard, quand on les voit basees sur des

observations aussi superficielles.

Aproposde cette communication; M. Dangeard pr£sente

les observations suivantes :

Entre Interpretation de M. Chauveaud et la mienne relative

* la structure et a Torganisation de la jeune plantule des

Phanerogames, il existe une difference fondamentale qui est la

suivante.

M. Chauveaud admet que la structure superposee des fai-

sceaux cotyledonaires et des faisceaux foliaires est le resultat

hnal d'une succession de deux stades, stade alterne et stade

wtermediaire qui se realiseraient dans l'axe hypocotyle et les

cotyledons.

J estime au contraire, avec beaucoup d'autres anatomistes,

que tous les faisceaux cotyledonaires ou foliaires ont une struc-

ture superposee qui derive de la disparition du bois centripete

dans les faisceaux diploxyles des Cycadees et autres plantes pri-

mitives; la disparition du bois centripete et par suite la forma-
tion definitive du faisceau a structure opposee s'etant realisee,

commeon le sait, tantot uniquement dans la tige, tantot dans
la feuille ou partout a la fois, corame chez les Phanero-

games.

Cette derniere interpretation semble confirmee a la fois par
1 ontogenie et la phylogenie

;
par l'ontogenie puisque Matte, en
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1904 et 1908 S constate dans la plantule des Cycadees le stade

primitif centripete, le stade diploxyle et le stade a structure

opposee; par la phylogenie, puisqu'on admet jusqu'ici que la

structure des Diploxylees tire son origine de la structure a bois

centripete et a liber peripherique des Lycopodiacees et autres

plantes primitives, structure qu'il ne faut pas confondre avec la

structure alterne d'une racine.

Ce qui a trompe M. Chauveaud, c'est la presence, deja

signalee par moi en 1888 2
, d'une ou deux trachees d'appari-

tion precoce entre les traces cotyledonaires et qui contiennent

par en haut les poles ligneux de la racine, alors que les traces

cotyledonaires, comme les traces foliaires d'ailleurs, se prolon-

ged plus ou moins bas dans Thypocotyle : il se produit ainsi

dans la mise en rapport des deux organes tige et racine, dans le

raccord une penetration reciproque des structures qui peut faire

illusion 3
; c'est aussi Topinion du professeur Gravis de Liege.

En aucun cas, il ne faut voir, a mon avis, dans la presence

de ces trachees, le rappel ancestral d'une structure alterne de la

tige et des cotyledons, qui n'a jamais existe, semble-t-il, au

cours de revolution phylogenetique de ces organes.

On ne pourrait qu
,

envisag , er l'espoir de trouver, dans les

faisceaux cotyledonaires des Phanerogames des traces de la

structure diploxylee primitive, rappelant celles que Matte a

decrites dans les plantules des Cycadees, ou « les tutus ligneux

primaires centripetes de la racine, formant une etoile bi- tri- ou

tetrapolaire, sinserent sur le bois centripete des faisceaux cotyle-

donaires*. »

Mais, rien jusqu'ici, ne permet de s'arreter serieusement a

cette derniere hypothese, qui serait egalement contraire a la

maniere de voir de M. Chauveaud.

M. Luizet fait la communication suivante :

1. Matte (L), Recherches sur Vappareil UMro-ligneux des Cycadacees.

Caen, 1904 et II. Memoires de la Societe Linneenne de Normandie, 13 e vol.,

Caen, 1908.

VNGEARD et de la

racine. (Le Botaniste, i* serie, et C. R. Ac. Sc, 4888).w.K. v^e ooiauisie, i re sene, et (J. K. Ac. be, 1888). , .

3. 11 existe en anatomie vegetale de nombreux exemples de penetratioi

I trachees ou de faisceaux entiers dans des organes qui n'en comporten

pas habituellement.
4. Matte


